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         Préliminaires1

            
               Ce manuel présente un parcours à la fois logique et cohérent en vue de baliser, sur
                  le plan académique, l’exégèse d’un texte dans le champ du Nouveau Testament. La méthode
                  préconisée invite à aborder l’étude de chaque texte étape par étape et entend donner
                  à chacune et chacun les moyens de procéder de manière aussi autonome que possible.
               

               On se situe d’abord dans une perspective synchronique : prise en compte du contexte
                  littéraire ; étude du texte grec et des problèmes qu’il pose dans son établissement
                  et dans sa traduction, analyse littéraire envisagée sur le plan de l’organisation
                  et de la dynamique du récit ou du discours. Ensuite interviennent les approches de
                  type diachronique : analyse littéraire, dès lors qu’elle fait entrer la comparaison
                  avec d’autres textes (question du genre littéraire, prise en compte des questions
                  d’intertextualité…) ; questions d’ordre historique ; étude du vocabulaire (sens des
                  expressions et des mots). Le tout débouche sur la question du sens, soigneusement
                  distinguée de celle de l’interprétation, de même qu’auparavant ont été différenciés
                  niveau du texte en son état et niveau de l’événement réel ou supposé qu’il relate.
               

               Le manuel propose ensuite un exemple complet d’exégèse d’un texte : le récit de la
                  libération merveilleuse de Pierre en Actes 12.
               

               Au fil de l’ouvrage, des tableaux et des excursus sont proposés, qui permettent de
                  faciliter les apprentissages fondamentaux et de visualiser ou de synthétiser les résultats
                  et les enjeux. Par ailleurs, les ressources électroniques disponibles à ce jour sont signalées, dont
                  les logiciels et applications web de plus en plus performants, qui en viennent à remplacer
                  les instruments de travail habituels comme les *concordances et les *synopses.
               

               Enfin, pour aider à la compréhension de certains termes techniques, parfois utilisés
                  avant d’avoir été définis, un système d’astérisques précédant un ou plusieurs mots
                  (quand il s’agit d’une expression) a été mis en place pour renvoyer lectrices et lecteurs
                  à un glossaire dans lequel ils se trouvent définis (pp. 199-207).
               

               Bref état des lieux relatif aux ressources disponibles en matière d’exégèse

               Les lectrices et lecteurs francophones désireux de s’initier à la méthode exégétique
                  dans le champ du Nouveau Testament ont longtemps pu disposer, avec l’ouvrage de Max-Alain
                  Chevallier, L’exégèse du Nouveau Testament. Initiation à la méthode, paru chez le présent éditeur en 1984, d’un excellent instrument de travail. À la
                  fois pratique, maniable, accessible et remarquablement conçu sur le plan pédagogique,
                  cet ouvrage est malheureusement épuisé depuis de nombreuses années.
               

               D’autres manuels sont parus depuis, et notamment, toujours chez le présent éditeur,
                  celui dû à Hans Conzelmann et Andreas Lindemann, Guide pour l’étude du Nouveau Testament (1999), dont les pages 37 à 178 sont consacrées à la méthode exégétique. L’ouvrage
                  propose une approche de caractère fondamental, entre dans les détails de diverses
                  voies d’approche des textes dans une perspective *historico-critique classique et
                  reste utile de ce point de vue.
               

               Peu de temps auparavant, en 1998, Daniel Marguerat et Yvan Bourquin avaient publié,
                  sous le titre Pour lire les récits bibliques. Initiation à l’analyse narrative, un remarquable ouvrage, éminemment pédagogique et pratique, exclusivement centré,
                  quant à lui, sur l’analyse narrative, méthode d’approche que ne prenait pas encore
                  en compte l’ouvrage de Conzelmann et Lindemann. Le succès de ce livre, publié à la
                  fois par le présent éditeur, par les éditions du Cerf (Paris) et par Novalis (Montréal),
                  ne s’est pas démenti depuis et il a fait l’objet d’une quatrième édition partiellement
                  refondue en 2009. Il va sans dire qu’il conserve toute son utilité.
               

               De leur côté, Jean-Noël Aletti, Maurice Gilbert, Jean-Louis Ska et Sylvie de Vulpillières,
                  auteurs catholiques alors que les précédents sont tous protestants, ont publié, en
                  2005, aux Éditions du Cerf, sous le titre un Vocabulaire raisonné de l’exégèse biblique. Les mots, les approches, les auteurs, un livre en tout point conforme à son titre. Il initie au vocabulaire de l’exégèse
                  biblique et distingue, comme nous nous emploierons à le faire ici, approches de type
                  diachronique et synchronique, sans toutefois proposer une méthode exégétique proprement
                  dite.
               

               Tout récemment, la revue Hokhma a publié un numéro intitulé Spécial Méthodes d’exégèses (no120, 2021) en partant de l’observation selon laquelle on constate un manque d’outils
                  en langue française dans ce domaine. Quant à Luc Bulundwe et Chen Dandelot, ils ont,
                  en collaboration avec Simon Butticaz, édité, en 2022, chez Droz, un ouvrage collectif,
                  Approches et méthodes en sciences bibliques. Quoi de neuf ?, qui s’attache à réfléchir à la façon et à l’intérêt de conjuguer, dans le champ
                  de l’exégèse biblique, la méthode *historico-critique classique et les nouvelles approches
                  socio-littéraires qui peuvent, nous le verrons, contribuer à la renouveler, en proposant
                  de nouveaux éclairages et en ouvrant ainsi de nouveaux horizons. Ils se font ainsi
                  les défenseurs d’une exégèse intégrative qui concilie, comme le promeut aussi le présent
                  manuel, approches de type *synchronique et approches de type *diachronique.
               

               On trouve par ailleurs, en anglais et en allemand, de nombreuses introductions à l’exégèse
                  du Nouveau Testament et à ses méthodes. Nous n’en évoquerons que deux ici, comme celle
                  d’Udo Schnelle, Einführung in die neutestamentliche Exegese, qui, régulièrement mise à jour depuis sa parution en 1983, en est désormais à sa
                  huitième édition (2014), ou celle de David R. Law, The Historical-Critical Method. A Guide for the Perplexed (2012) qui, tout en s’adressant au plus grand nombre, s’avère bien davantage une introduction
                  fondamentale à la méthode et à ses principaux volets (*critique textuelle, critique
                  des sources, critique des formes, critique de la rédaction) qu’un guide pratique à
                  l’intention de l’exégète qui débute.
               

               Le présent ouvrage renonce pour sa part à entrer dans le détail des différentes approches
                  critiques que l’on peut adopter. Il s’efforce de proposer un parcours logique et cohérent
                  qui leur fasse une place tout en permettant aux étudiantes et étudiants débutants
                  et avancés de procéder de manière méthodique. Il s’emploie aussi à prendre en compte
                  l’apparition de logiciels et d’applications web de plus en plus performants. Quant à son auteur, il ne peut oublier, pour sa part,
                  la dette qu’il a envers Max-Alain Chevallier qui lui a inculqué une méthode et a ainsi
                  structuré, de manière durable, son approche. On pourra constater cette dette au fil
                  des pages, le parcours proposé par Max-Alain Chevallier étant toutefois revisité et
                  quelque peu réordonné, alors que son ouvrage est fréquemment cité.
               

               Vocation et limites de l’exégèse

               Il est toujours utile de se souvenir que le terme « exégèse » vient du grec exègèsis qui signifie « explication », « commentaire ». Par son étymologie, il désigne l’action
                  de tirer quelque chose – à partir d’un texte en l’occurrence –, par opposition à l’eisègèsis qui consiste pour sa part à y introduire quelque chose. On perçoit d’emblée l’enjeu.
                  L’exégèse a vocation à respecter le texte, à se mettre à son écoute, à découvrir sa
                  propre logique et son propre fonctionnement, et non pas à lui imposer nos propres
                  présupposés de sorte qu’il nous serve, en quelque sorte, de prétexte.
               

               Pour faire droit au texte, écouter ce qu’il veut dire et ce qu’il veut nous dire,
                  l’exégèse doit être la plus rigoureuse et la plus honnête possible.
               

               Dès lors, elle va être, pour une part, destructrice. Destructrice de nos présupposés.
                  Destructrice de nos idées parfois fausses.
               

               Mais elle doit permettre, au bout du chemin, de construire sur des bases nouvelles.
                  Elle doit conduire à une nouvelle approche du texte. Elle est ainsi l’occasion de
                  déplacements et d’une forme de dépaysement qui permet d’accéder à des horizons nouveaux.
                  Pour les croyantes et les croyants, elle a en outre vocation à rendre possible une
                  perception nouvelle, non seulement du texte mais encore de Celui auquel il renvoie,
                  à savoir Dieu lui-même, et cela même s’il demeure toujours infiniment au-delà de leurs
                  propres capacités de perception et de compréhension.
               

               Pour illustrer ce propos, nous citerons Max-Alain Chevallier qui rendait compte, dans
                  les termes suivants, de sa propre expérience d’exégète au cœur de son existence chrétienne :
               

               
                  Je pense souvent que l’exégète fait dans son travail une expérience comparable à celle
                     de Jacob la nuit où il voulut passer le gué du Yabboq [Genèse 32,23-33]. On sait que
                     chaque Israélite retrouve dans l’histoire du patriarche, dont le nom fut changé en Israël précisément
                     cette nuit-là, la description de sa propre aventure spirituelle. Pourquoi l’exégète
                     ne s’y reconnaîtrait-il pas à son tour ? Lui aussi lutte longuement pour s’ouvrir
                     un chemin et découvre qu’il y va de sa propre vie, car, en se battant avec les textes,
                     c’est bien avec Dieu même qu’il se bat. S’il finit par passer, c’est toujours, hélas,
                     en clopinant et aussi en ayant découvert qu’il ne pourra décidément jamais avoir accès
                     au mystère dernier du nom divin. Il n’empêche que, dans cette aventure, il se découvre
                     mystérieusement béni. Et puis, même de façon indirecte, quelque chose du visage de
                     Dieu lui est bel et bien révélé2.
                  

               

               Cela étant, il est parfaitement possible de mener une enquête exégétique sans être
                  pour autant croyant et d’atteindre des résultats qui ne seront pas moins légitimes.
                  Ce manuel est conçu pour s’adresser aux uns comme aux autres.
               

               Du bon ordre de la démarche exégétique

               La méthode que nous préconisons vise à privilégier la prise en compte de la dynamique
                  de l’organisation du discours ou du récit dans sa globalité et à travailler de façon
                  autonome, avec l’aide d’instruments de travail aussi neutres que possible (c’est-à-dire
                  sans les commentaires), le plus longtemps possible, pour être en mesure ensuite de
                  dialoguer avec les commentaires tout en disposant par rapport à eux d’un recul critique.
               

               Avant d’entrer dans le détail, il nous paraît essentiel de préciser les grandes phases
                  de l’enquête exégétique telle que nous la concevons, cela pour montrer la logique
                  du cheminement qui va être proposé. Nous distinguerons quatre phases dont les deux
                  premières comportent différentes étapes.
               

               Première phase : une première approche

               Pour aborder l’étude d’un texte donné, on commencera par étudier ce texte en tant
                  que tel. On procédera alors à son analyse sur le plan *synchronique3. Cette première phase, essentielle, permettra de faire apparaître la logique propre
                  ou les modes de fonctionnement possibles du texte. Elle sera l’occasion de résoudre
                  certains problèmes. Elle fera aussi surgir certaines questions relatives au sens de
                  tel terme, à tel point d’histoire, à telle rupture dans l’argumentation…
               

               Deuxième phase : pour approfondir la démarche

               On s’efforcera ensuite de répondre aux questions apparues au cours de la première
                  phase, cela en recourant à des instruments de travail les plus neutres possible tels
                  les diverses *concordances, les dictionnaires, les introductions générales. Tout cela
                  conduira à ne plus se limiter au texte lui-même, mais à le mettre en relation avec
                  d’autres textes, à le situer historiquement… L’approche ne sera plus simplement *synchronique,
                  mais aussi *diachronique4.
               

               Troisième phase : confrontation au regard d’autrui

               Ce n’est qu’une fois ces opérations accomplies, c’est-à-dire une fois que l’on se
                  sera déjà fait une première idée de ce que peut vouloir dire le texte et aussi de
                  ce qu’il ne semble pas pouvoir dire, que l’on recourra aux commentaires ou aux articles
                  traitant du texte.
               

               Fort des données déjà accumulées, le regard que l’on pourra jeter sur ces études sera
                  d’emblée critique. Dès lors, leur argumentation qui, dans bien des cas, pourra venir
                  enrichir la nôtre, voire l’infléchir, en ouvrant nos yeux sur certains aspects du
                  texte qui nous auraient échappé jusque-là, pourra aussi être, dans d’autres cas, réfutée
                  parce que non conforme à ce qui apparaît la logique propre, la cohérence interne du
                  passage. Leur information viendra bien souvent apporter des données importantes en
                  vue d’approfondir l’approche du texte sur le plan *diachronique.
               

               Quatrième phase : synthèse 
ou 
En quête du sens du passage (discours ou récit) : une proposition ayant vocation à
                     s’épanouir en interprétation

               Une fois toutes les données recueillies, il devient possible et nécessaire d’en faire
                  une synthèse qui conduira inévitablement à s’interroger sur le sens du texte et sur
                  son interprétation.
               

               Max-Alain Chevallier proposait, quant à lui, huit étapes en vue de l’exégèse d’un
                  passage donné. Ces étapes s’égrenaient au fil d’un « distique mnémotechnique » :
               

               
                  IN-CON-TEX-TRAD

                  HIS-LI-DÉ-SI

               

               Elles se succédaient ainsi :

               
                  IN : introduction ; CON : contexte (littéraire) ; TEX : (établissement du) texte ;
                     TRAD : (problèmes de) traduction ;
                  

                  HIS : histoire ; LI : (analyse) littéraire ; DÉ : détails (d’ordre sémantique) ; SI :
                     signification.
                  

               

               Elles nous semblent constituer encore autant de passages obligés en vue de l’explication
                  d’un texte. Toutefois, dès lors que nous préconisons de faire intervenir successivement
                  synchronie puis diachronie, il ne nous paraît pas forcément souhaitable de parcourir
                  ces huit étapes dans l’ordre qu’il préconisait. Nous suggérons donc de modifier la
                  séquence du cheminement, étant bien entendu que quiconque se sentira libre d’adopter
                  la présentation et l’ordre qui lui conviennent.
               

               Pour permettre de se repérer, et alors que l’itinéraire que nous proposons suit un
                  ordre déterminé par les quatre phases que nous distinguons tout en passant tout de
                  même par les huit étapes distinguées par Max-Alain Chevallier, nous renverrons au
                  passage à ces étapes, tout en en modifiant parfois légèrement l’intitulé. Nous aurons
                  ainsi l’occasion de les présenter et de les commenter, tout en citant assez régulièrement
                  l’ouvrage de Max-Alain Chevallier.
               

               Des outils indispensables en vue de l’exégèse d’un texte

               Classiquement, les instruments de travail indispensables en vue de l’exégèse d’un
                  passage du Nouveau Testament étaient et demeurent encore sur support papier :
               

               1) une édition du Nouveau Testament grec ;

               2) un lexique ou un dictionnaire du Nouveau Testament grec ;

               3) une *concordance grecque du Nouveau Testament ;

               4) une *synopse grecque du Nouveau Testament ;

               5) un dictionnaire du Nouveau Testament.

               
                  EXCURSUS 1

                  PRÉSENTATION DES OUTILS DE BASE SUR SUPPORT PAPIER EN VUE DE L’EXÉGÈSE D’UN TEXTE

                  
                     1. ÉDITIONS DU NOUVEAU TESTAMENT GREC

                     Deux sont, et de loin, les plus utilisées. Ce sont, dans cet ordre :

                     – Novum Testamentum Graece, 28th Revised Edition – 28. revidierte Auflage (28e édition de Nestle-Aland), édité par Kurt et Barbara Aland, Johannes Karavidopoulos,
                        Carlo M. Martini, Bruce M. Metzger, Stuttgart, Deutsche Bibelgesellschaft, 2012 (NA28). C’est là l’édition de référence, qui est également proposée sous une forme dans
                        laquelle sont adjoints, à l’édition du Nouveau Testament grec, un dictionnaire grec-anglais
                        dû à Barclay M. Newman, Jr, et un échantillon de mots qui ont des significations similaires
                        et relèvent donc d’un même champ sémantique. Le texte du NA28 est consultable librement, sans que l’on ait pour autant accès à l’apparat critique,
                        sur le site de la Deutsche Bibelgesellschaft : https://www.bibelwissenschaft.de/online-bibeln/novum-testamentum-graece-na-28/lesen-im-bibeltext. On y accède chapitre par chapitre et on peut le télécharger, ce qui peut s’avérer
                        très pratique en vue du travail sur le texte grec.
                     

                     – The Greek New Testament, Fifth Revised Edition, édité par Kurt et Barbara Aland, Johannes Karavidopoulos,
                        Carlo M. Martini, Bruce M. Metzger, Deutsche Bibelgesellschaft/American Bible Society/United
                        Bibel Societies, 2014. L’ouvrage, destiné aux traducteurs de la Bible dans le monde
                        entier, est plus lisible et existe désormais aussi dans un format où il est complété par le dictionnaire
                        grec-anglais de Barclay J. Newman, Jr. Cela étant, il est pourvu d’un *apparat critique
                        restreint aux seuls *lieux variants jugés utiles pour les traducteurs du Nouveau Testament
                        dans des langues où il n’existe pas encore. Le texte du Greek New Testament est consultable et téléchargeable dans les mêmes conditions que le NA28 sur le site de la Deutsche Bibelgellschaft : https://www.bibelwissenschaft.de/online-bibeln/greek-new-testament-ubs5/lesen-im-bibeltext.
                     

                     Dans la pratique, il est fortement souhaitable et recommandé de disposer de la 28e édition du Nestle-Aland (NA28) car elle fournit, grâce à ses marges et à ses index, nombre d’informations essentielles
                        au travail exégétique (voir infra) tout en rappelant à tout moment qu’un passage ne saurait être étudié isolément et
                        s’inscrit à la fois dans un livre, dans un corpus…
                     

                     2. LEXIQUES OU DICTIONNAIRES GREC-FRANÇAIS DESTINÉS AUX ÉTUDIANTS

                     Un seul est à ce jour disponible, le Dictionnaire grec-français du Nouveau Testament. Édition révisée Barclay M. Newman. Édition française – Stefan Munteanu, Bibli’O/Alliance
                        biblique universelle, 2010 (deuxième refonte, en français, du dictionnaire de Barclay
                        J. Newman, Jr, après celle opérée, en 1971, par Jean-Claude Ingelaere, Pierre Maraval
                        et Pierre Prigent, que l’on pourra consulter, si on le souhaite, en bibliothèque).
                        Celui de Maurice Carrez & François Morel, Dictionnaire grec-français du Nouveau Testament, Paris/Neuchâtel, Delachaux & Niestlé/Cerf, 1971, est épuisé. Cela étant, il est
                        inclus dans toutes les versions du logiciel Logos (voir infra).
                     

                     3. *CONCORDANCE GRECQUE DU NOUVEAU TESTAMENT

                     La plus accessible était celle d’Alfred Schmoller, Handkonkordanz zum Griechischen Neuen Testament. Désormais épuisée, elle ne sera plus rééditée et ne peut être acquise que d’occasion.
                     

                     4. *SYNOPSE GRECQUE DU NOUVEAU TESTAMENT

                     On ne trouve plus sur le marché, et encore à un prix fort élevé, que celle de Kurt
                        Aland, Synopsis Quattuor Evangeliorum. Locis parallelis evangeliorum apocryphorum et patrum adhibitis edidit Kurt Aland.
                        Edition quindecima revisa, Deutsche Bibelgesellschaft, 1996. Celle de Marie-Émile Boismard & Arnaud Lamouille, Synopsis graeca quattuor Evangeliorum, Leuven-Paris, Peeters, 1986, plus directement exploitable à nos yeux car plus aérée
                        et permettant de visualiser plus aisément les correspondances, est malheurement épuisée
                        depuis longtemps sans qu’il y ait de perspective de réédition.
                     

                     5. DICTIONNAIRE DU NOUVEAU TESTAMENT

                     Celui de Xavier Léon-Dufour, Dictionnaire du Nouveau Testament, 3e édition entièrement revue et augmentée, Paris, Seuil (Livre de Vie), 1996, reste
                        disponible et convient fort bien pour commencer le travail exégétique. Au-delà, des
                        dictionnaires proprement scientifiques doivent être utilisés.
                     

                  

               

               De l’inventaire des ressources disponibles sur papier réalisé dans l’Excursus 1, il
                  ressort qu’il est de plus en plus difficile de trouver, sur papier, des ouvrages pour
                  procéder à l’exégèse méthodique d’un texte du Nouveau Testament. Cela résulte en fait
                  du développement des ressources numériques.
               

               Parmi ces ressources, il convient de distinguer : 1) les logiciels bibliques, d’un
                  coût élevé mais aux fonctionnalités multiples ; 2) une web app proposée à un prix
                  défiant toute concurrence ; 3) des ressources accessibles gratuitement en ligne mais
                  d’un maniement bien moins commode.
               

               
                  EXCURSUS 2

                  PRÉSENTATION DES OUTILS DE BASE SUR SUPPORT NUMÉRIQUE EN VUE DE L’EXÉGÈSE D’UN TEXTE

                  
                     1. LOGICIELS BIBLIQUES

                     Les deux logiciels bibliques actuellement disponibles sont Logos 10 et Accordance 145. Ils sont proposés à l’achat sous forme de collections ou de ressources vendues à l’unité. Les prix s’échelonnent de
                        300 € à plus de 1000 €, mais des promotions sont fréquemment proposées, notamment
                        aux étudiantes et aux étudiants, sur les sites consacrés à la présentation et à la
                        vente de chacun de ces deux logiciels.
                     

                     Ils permettent d’acquérir ou de constituer d’amples collections de textes anciens
                        et de procéder ensuite de façon commode et rapide à des recherches essentielles lors
                        de la démarche exégétique.
                     

                     Ils permettent de télécharger l’*apparat critique du *NA28 et d’accéder, d’un simple clic, pour chaque témoin, aux données relatives à son ancienneté,
                        au lieu où il est conservé, à son contenu, données que fournit l’appendice 1 du NA28 auquel il est possible d’accéder directement. Accordance permet de plus d’évaluer le degré de parenté entre deux manuscrits.
                     

                     Ils possèdent des fonctions permettant d’analyser la forme des différents mots utilisés
                        (analyse morphologique).
                     

                     Ils peuvent servir de *concordance pour la Bible hébraïque, la *Septante et le Nouveau
                        Testament, mais aussi pour les autres ressources qui peuvent être acquises : *targumim, textes qumra-niens, *pseudépigraphes de l’Ancien Testament conservés en grec, écrits
                        de *Philon d’Alexandrie, œuvres de *Flavius Josèphe, Pères de l’Église… Ils rendent
                        en outre possibles des recherches associant plusieurs termes, ce qui représente un
                        avantage considérable par rapport aux concordances sur support papier (même si la
                        concordance de Schmoller propose des regroupements souvent pertinents, mais à l’échelle
                        du seul Nouveau Testament bien entendu).
                     

                     Ils permettent de mettre en parallèle des textes internes à un même corpus ou issus
                        de différents corpus et de les comparer, des modules permettant d’ailleurs d’accéder
                        à des *synopses, tant pour le corpus paulinien que pour les évangiles.
                     

                     Ils mettent aussi à disposition des instruments de travail (grammaires, dictionnaires…)
                        qui sont souvent inclus dans les collections proposées.
                     

 

                     – Logos, qui propose un grand nombre de ressources à forte tonalité confessante, en met aussi
                        d’autres à disposition qui sont fort précieuses sur le plan académique. On pourra
                        citer :
                     

                     
                        – pour l’ensemble des collections proposées (Or, Argent et Platine), le Dictionnaire du Nouveau Testament de Maurice Carrez et Bernard Morel et The Parallel Aligned Hebrew-Aramic and Greek Texts of Jewish Scriptures d’Emanuel Tov ;
                        

                        – pour les deux collections Or et Platine, la Grammaire de l’hébreu biblique de Paul Joüon, les 11 commentaires catholiques romains relativement anciens parus
                           dans la première série des la collection Commentaires Études bibliques, les 14 commentaires
                           parus dans la collection Black’s New Testament Commentary ;
                        

                        – pour la seule collection Platine, les 24 volumes de l’édition de la Septante de
                           Göttingen, le Dictionary of Classical Hebrew de David Clines (9 volumes), le Theological Dictionary of the New Testament (10 volumes), les 6 volumes de l’Anchor Bible Dictionary, l’ensemble des volumes de l’International Critical Commentary (65 volumes [AT + NT]).
                        

                     

                     – Accordance propose, dans l’ensemble, moins de ressources, et notamment moins de commentaires,
                        mais celles-ci sont cependant, pour beaucoup d’entre elles, de plus grande valeur
                        sur le plan académique et méthodologique. C’est ainsi que la collection la plus complète
                        inclut l’ouvrage de Bruce Metzger, A Textual Commentary on the Greek New Testament, le Concise Dictionary of Classical Hebrew de David Clines, le Theological Lexicon of the Old Testament d’Ernst Jenni et Claus Westermann, la troisième édition du LEH Septuagint Lexicon, le Greek-English Lexicon of the New Testament de Barclay Newman, Jr, l’Eerdmans Dictionary of the Bible, la traduction anglaise (Theological Lexicon of the New Testament) de l’excellent dictionnaire de Ceslas Spicq, l’édition abrégée du Theological Dictionary of the New Testament, une édition abrégée intermédiaire du Greek-English Lexicon de Henry G. Liddell et Robert Scott, la quatrième édition des Basics of Biblical Greek Grammar de William D. Mounce, des modules consacrés à des synopses de différents types (Gospel Synopsis Parallels, Old Testament in New Testament Parallels, Q [Sayings]
                           Parallels), un ensemble de modules Comprehensive Bible Cross References qui répertorie des parallèles entre Ancien et Nouveau Testament et littérature *intertestamentaire entendue
                        au sens le plus large.
                     

                      

                     Le présent manuel insiste sur le fait que l’exégèse est d’abord l’acquisition de compétences,
                        de savoir-faire et d’une méthode. L’offre d’Accordance apparaît nettement plus adaptée dans cette perspective. On peut ajouter à cela qu’aucun
                        des deux logiciels ne donne vraiment accès aux collections de commentaires du Nouveau
                        Testament qui sont tenues pour les meilleures sur le plan académique, si l’on excepte
                        l’International Critical Commentary que propose Logos. Des collections comme le Commentaire du Nouveau Testament et le Commentaire biblique :
                        Nouveau Testament, qui sont les principales en français, les grandes séries de commentaires
                        en allemand et une collection comme Hermeneia (en anglais) n’y sont aucunement représentées.
                     

                     Comme cela a déjà été dit et sera encore redit, la consultation des commentaires ne
                        doit pas être première, mais venir compléter une étude préalable du texte en recourant
                        à des instruments de travail qui soient aussi neutres que possible. L’offre d’Accordance est indéniablement la meilleure dans cette perspective.
                     

                     Ajoutons que l’on pourra trouver une comparaison régulièrement mise à jour de ces
                        deux logiciels, qui sont très évolutifs, sur le site de Timothée Minard. La dernière
                        version, en date de novembre 2021, de ce comparatif est consultable sous l’URL suivante :
                        https://timotheeminard.com/accordance-13-et-logos-9-quel-logiciel-pour-lexegese-biblique/. On se souviendra toutefois que la comparaison qui est effectuée est plus intéressée
                        par l’aspect quantitatif des ressources proposées que par l’aspect qualitatif que
                        nous sommes enclins à privilégier pour notre part.
                     

                     2. APPLICATION

                     L’application web (web app) Bible Parser est un produit de conception française, dont l’auteur, Didier Fontaine, assure lui-même
                        le suivi. Elle est proposée à un prix de 30 € qui défie toute concurrence. Le seul
                        bémol résulte du fait qu’il s’agit d’une web app et qu’elle ne peut vraiment fonctionner
                        que si l’on dispose soi-même d’une bonne connexion Internet. Cela étant, et c’est
                        cette fois un avantage, elle est instantanément mise à jour sans que les usagers aient
                        besoin d’effectuer la moindre manipulation. Enfin, autre avantage, conçue par un Français,
                        son interface est en excellent français et les instruments de travail auxquels elle permet d’accéder
                        sont très majoritairement en français.
                     

                     Elle donne accès, outre aux textes respectifs de la Bible hébraïque, de la Septante
                        et du Nouveau Testament couramment utilisés dans la recherche (BHS, édition de Rahlfs et NA28), à d’autres éditions, antérieures ou parallèles, de ces mêmes textes et à un grand
                        nombre de traductions françaises, dont les plus courantes. Elle donne également accès
                        à un certain nombre de *pseudépigraphes de l’Ancien Testament conservés en grec (en
                        grec et en anglais), aux écrits de *Flavius Josèphe (en grec, en anglais et en français)
                        et de *Philon d’Alexandrie (en grec et en anglais), aux deux *Talmuds de Babylone
                        et de Jérusalem (en hébreu et en anglais). Elle permet de consulter les patrologies
                        grecque et latine dans l’édition de Migne. Sont ainsi disponibles de très nombreuses
                        ressources dans des éditions qui, sauf pour le texte biblique, ne sont généralement
                        pas les plus récentes. Ce relatif inconvénient est largement compensé par le fait
                        que l’utilisatrice ou l’utilisateur qui vit à distance d’une bibliothèque spécialisée
                        peut accéder ainsi commodément à ces textes, quitte à affiner ensuite, s’il se trouve
                        à un stade avancé, ses recherches.
                     

                     En matière de *critique textuelle, deux *apparats critiques sont mis à disposition :
                        celui qui est en ligne sur le site www.laparola.net/greco et celui du NA27, sensiblement moins complet que celui du NA28. Cela étant, les données peuvent être aisément téléchargées et comparées avec celles
                        du NA28. Par ailleurs, on peut, en effectuant un seul clic sur le numéro d’un manuscrit,
                        avoir accès à sa date et à son contenu. On peut aussi accéder aux images des codices les plus importants.
                     

                     Les fonctions d’analyse morphologique d’un mot et de *concordance à l’échelle d’un
                        ou de plusieurs mots sont disponibles et un outil dictionnaire est proposé, qui permet
                        d’accéder à des données statistiques, à des synonymes – et donc à des recherches relatives
                        au champ sémantique –, aux emplois du mot en question dans d’autres corpus…
                     

                     Elle dispose aussi, pour les *évangiles synoptiques, d’un outil *synopse qui se fonde
                        sur le découpage effectué par K. Aland dans sa *synopse.
                     

                     Le site de Timothée Minard fournit là encore des indications précieuses, régulièrement
                        mises à jour : « Bible Parser (web app) : l’alternative bon marché aux logiciels dédiés
                        à l’exégèse biblique », en ligne : https://timotheeminard.com/bible-tech/logiciels-bibliques/presentation/bible-parser/

                     3. RESSOURCES ACCESSIBLES GRATUITEMENT 
EN LIGNE

                     Elles sont assez nombreuses, mais bien plus dispersées et, le plus souvent, d’un maniement
                        bien moins commode. Elles ne feront pas ici l’objet d’une présentation d’ensemble
                        mais seront mentionnées ponctuellement aux pp. 113-137 de ce manuel.
                     

                     On peut ajouter à cela que de nombreux sites en ligne proposent des banques de données
                        pouvant s’avérer fort utiles pour constituer, dans la troisième étape de la démarche
                        exégétique, une bibliographie relative à un passage donné (voir infra, pp. 142-143).
                     

                  

               

            

            
               Notes

               
                  1. Nous tenons à exprimer toute notre reconnaissance à Marion Muller-Collard et à Valérie
                     Nicolet pour la lecture extrêmement attentive qu’elles ont effectuée du manuscrit
                     et pour les nombreuses remarques qu’elles ont proposées en vue d’en améliorer à la
                     fois la cohérence et la lisibilité.
                  

               
               
                  2. Max-Alain CHEVALLIER, Souffle de Dieu. Le Saint-Esprit dans le Nouveau Testament, Volume II : L’apôtre Paul – Les écrits johanniques – L’héritage paulinien – Réflexions finales, Paris, Beauchesne (Le Point théologique 54), 1990, p. IX.
                  

               
               
                  3. On parle d’analyse *synchronique (du grec syn-chronos qui signifie « dans le même temps ») pour qualifier une approche d’un texte qui se
                     contente de l’envisager tel qu’il est et tel qu’il fonctionne, sans s’interroger sur
                     sa préhistoire ou sur son devenir et sans poser, en conséquence, la question de ses
                     sources éventuelles, des influences qu’il a pu subir ou exercer… 
                  

               
               
                  4. On parle d’approche *diachronique (du grec dia-chronos qui signifie « à travers le temps ») pour qualifier une étude d’un texte qui le considère
                     comme un point de cristallisation dans un processus en devenir et qui prend en compte
                     la question des sources, des influences éventuelles… 
                  

               
               
                  5. La société éditrice du logiciel BibleWorks, dont la dernière version restera BibleWorks 10, a cessé toute activité commerciale le 15 juin 2018. Ce logiciel n’est donc plus
                     mis à jour, que ce soit en termes de ressources mises à disposition ou de fonctionnalités.
                     Nous nous permettons de renvoyer celles et ceux qui continuent de l’utiliser – et
                     ils sont un certain nombre dans le monde francophone – à la présentation qu’en propose
                     Timothée MINARD, « (Ex-)utilisateurs de Bibleworks : vers quel logiciel s’orienter ? », 2 avril 2022,
                     en ligne : https://timotheeminard.com/bible-tech/logiciels-bibliques/presentation/bibleworks. 
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